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KAMEL
MENNOUR

AIME...
PILIER DE LA FIAC, LE CELEBRE GALERISTE

REPRESENTE LES GRANDS NOMS

DE LART CONTEMPORAIN ET DENICHE

LES STARS DE DEMAIN.
PARSOUNE DELOS

... M'ASSEOIR SUR
LE BANC DE L'ARTISTE

TADASHI KAWAMATA

« Dans la cour de la galerie de la

rue Saint-André-des-Arts. Il l'avait

réalisé à l'époque de son installa

tion qui immergeait le visiteur sous

une mer de débris, en écho à la

catastrophe de Fukushima. C'est un

peu mon bureau, j'y passe mes

coups de fil, j'y lis mes mails, je me
pose avec les artistes ou les amis

de passage, notamment Didier
Krzentowski dont la galerie de

design esta deux pas et avec qui on

refait le monde. Je n'ai pas de

bureau, pasd'ordinateur, monseul

instrumentde travail est mon iPhone.

La liberté, en somme. »

... ENTENDRE LA
MUSIQUE DES ARTISTES

«Aller dans leur atelier, discuter,

avoir toujours une oreille et être à

leur côté, quand ils exposent à Hel

sinki, à Los Angeles ou à Aarhus.

Cela fait partie de mon travail. Mais

quelle chance, cela me fascine tou
jours de voir comment ils font bou

ger les lignes. Bientôt, Pétrit Halilaj,

originaire du Kosovo, va investir le

Palais de cristal, à Madrid, où il a

choisi d'orchestrer son mariage

avec son compagnon espagnol.
Un geste éminemment politique

dans un pays qui ne reconnaît pas le Kosovo. »

... CREER DES PONTS

« Entre les mondes qui ne se connaissent pas. La
science et l'art avec l'Institut des maladies

génétiques Imagine, qui œuvre sur le terrain, et

au profit duquel j'ai mis en place une vente aux

enchères biannuelle - la prochaine aura lieu au

printemps. J'emmène régulièrement des artistes

dans leurs locaux, rencontrer les chercheurs, les

médecins, les patients. Souvent, j'invite aussi la
classe de mes enfants à venir découvrir les

expositions. On leur raconte... et ils sont bouche

bée. Tu plantes une graine, et même si tu ne sais

pas encore ce qu'elle donnera, il s'est passé

quelque chose. »

... PREPARER LA FIAC

«C'est un événement que l'on pense longtemps

en amont, en partant du stand mais aussi des

expos qui ont lieu dans nos galeries. Cette année,
Ugo Rondinone sera présenté dans nos trois

espaces. Trouver le bon moment pour montrer l'un

ou l'autre, sélectionner les foires, choisir ses

artistes... Il faut être stratégique. Souvent c'est
quand je ne saisis pas son œuvre au premier

abord qu'un artiste m'interpelle. J'arbitre aussi en

fonction des plasticiens déjà dans ma galerie en

faisant attention qu'ils ne soient pas plusieurs sur

un même terrain. Pour que ça fonctionne, il faut

conserver une cohérence, un équilibre, une alchi

mie. J'aime la façon dont ça se faisait dans les

années 1960, chez Alexandre lolas, où les

artistes, Martial Raysse et les autres, se consul
taient pour accepter ou pas un nouvel entrant

pressenti. Une sorte de conseil des sages. »

... ASSISTER A UN MATCH DE FOOT

«J'ai une loge au Parc des Princes et j'y vais une

fois par semaine. Quand je regarde un match,

c'est comme si j'appuyais sur le bouton Reset, ça

me nettoie à grande eau. J'aime y alleravec mes

artistes, qu'ils soient fan comme Philippe Parreno
ou totalement néophytes comme Camille Henrot

ou Mohamed Bourouissa. Ça permet de parta

ger autre chose, de faire un pas de côté, plus

personnel, dans la relation.»  

LE PARC

DES PRINCES

LE FOOT EST

SON SAS.

IL VIENT DE FETER

SES 20 ANS AVEC

SON EQUIPE.

LU

CZ.
COO

U

O

ADELAP/HANS LUCAS ; DANIEL BUREN/ADAGP PARIS ; ICON SPORT ; UGO RONDINONE ; CLAUDE LEVEQUE/ADAGP ; PRESSE.
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Ugo Rondinone enfante des hommes totems chez Kamel Mennour
Pour sa première exposition personnelle chez Kamel Mennour, l’artiste suisse Ugo Rondinone prend
possession des trois adresses personnelles du galeriste. Une large sélection de sculptures, célébrant la vie
et sa dimension sacrée.

Ugo Rondinone, “achtundzwanzigsteraugustzweitausendundneunzehn” (2019). Vue de l'exposition “a wall .
seven windows . four people . three trees . some clouds . one sun. In memory of John Giorno, the love of
my life. Ugo”, kamel mennour, Paris, 2019. Photo. Archives kamel mennour © Ugo Rondinone. Courtesy the
artist and kamel mennour, Paris/London

Passer de l’autre côté du décor

A wall. Seven windows. Four people. Three trees. Some clouds. One sun. Le titre le l’exposition
annonce clairement le programme. À peine entré dans l’espace de l’avenue Matignon, on tombe ainsi sur
un mur peint de fines briques rose. Il faut le dépasser pour découvrir la suite, littéralement derrière le décor
explicite du théâtre de Rondinone. En bas, sept fenêtres en aluminium réalisées à partir de moulages de
fenêtres réelles développent une réflexion sur le regard et la perception qui renvoie à l’histoire de la peinture.
Si Alberti qualifiait cette dernière de fenêtre ouverte sur le monde, ces parois opaques, accrochées telles
des toiles, matérialisent ici une ouverture sur soi, puisque chacun pourra y discerner sa propre silhouette par
effet de miroir.
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Ugo Rondinone, “the jasmine” (2016). Vue de l'exposition “a wall . seven windows . four people . three trees .
some clouds . one sun. In memory of John Giorno, the love of my life. Ugo”, kamel mennour, Paris, 2019.
Photo. Archives kamel mennour © Ugo Rondinone. Courtesy the artist and kamel mennour, Paris/London

Le magicien des éléments

Rue Saint-André des Arts, trois arbres sombres en résine recouverts d’une mousse rocailleuse
esquissent les premières lignes d’un conte. “La nature est ma religion et les arbres sont mes amis”, a déclaré
l’artiste suisse. Inspiré par les oliviers de la région de ses parents dans les Pouilles, il les sublime dans cette
installation, puis poursuit cette célébration des éléments avec des sculptures de graviers accrochées au mur.
Évoquant des nuages par leur aspect flottant, celles-ci figent dans l’espace un paysage où le céleste se mêle
au tellurique. Les formes suivent la matière et la matière suit les formes. Derrière elles, un cerceau composé de
branches de vigne en bronze doré dessine un cercle lumineux, suspendu au plafond. En transformant l’arbre
en auréole, symbole sacré s'il en est, Ugo Rondinone convoque le mystique et fait briller le soleil de son art.
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Vue de l'exposition “a wall . seven windows . four people . three trees . some clouds . one sun. In memory of
John Giorno, the love of my life. Ugo”, kamel mennour, Paris, 2019. Photo. Archives kamel mennour © Ugo
Rondinone. Courtesy the artist and kamel mennour, Paris/London

Ugo Rondinone, “the sound + the mighty” (2019). Vue de l'exposition “a wall . seven windows . four people .
three trees . some clouds . one sun. In memory of John Giorno, the love of my life. Ugo”, kamel mennour,
Paris, 2019. Photo. Archives kamel mennour © Ugo Rondinone. Courtesy the artist and kamel mennour, Paris/
London

Un archaïsme contemporain

Bien que l’arte povera et l’art minimal émergent en toile de fond, il serait bien réducteur d’y enfermer
l’œuvre d’Ugo Rondinone, qui, pour exprimer sa vision, ne se limite jamais aux médiums, aux techniques ni
aux formes. Au-dessus de l’École des beaux-arts de Paris, l’artiste affiche, aux couleurs de l’arc-en-ciel, la
phrase We are poems, comme un hommage à la force sensible du vivant tourné vers le ciel. Pour clore ce vaste
éventail de son œuvre, on retrouve enfin chez Kamel Mennour ses fameuses sculptures anthropomorphes
réalisées dans une pierre bleue italienne – un matériau qui, à l’état brut, porte en lui les marques de son
histoire. Tels des menhirs en majesté, ces deux “personnages” hiératiques érigés sur une plaque d’acier
composent une œuvre emplie d’une forte charge sacrée à la forme archaïque.

L’esprit du compagnon d'Ugo Rondinone, l'Américain John Giorno, qui s’est éteint à l’âge de 82 ans
trois jours avant le vernissage de l'exposition, semble également planer dans cette œuvre à ses côtés. On
se souvient en effet de l'émouvant hommage qu’Ugo Rondinone avait rendu fin 2015 au Palais de Tokyo à ce
grand poète, proche d’Andy Warhol et de la Beat Generation. Ici, si la galerie Kamel Mennour est un temple
sacré, l'installation monumentale de l'artiste suisse forme un totem appelant au culte et à la cérémonie. :
sculptés dans la pierre, les deux amants se font alors l’incarnation de l’homme universel, ancré dans l’infini.
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Ugo Rondinone, A wall. Seven windows. Four people. Three trees. Some clouds. One sun. In memory
of John Giorno, the love of my life. Ugo,

Du 14 octobre au 23 novembre, à la galerie Kamel Mennour,

47 rue Saint-André des Arts, 6 rue du Pont de Lodi, 28 avenue Matignon, Paris 6e et 8e.
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John Giorno, la mort du poète de New York
DISPARITION - Mélange d'élégance et de provocation, l'écrivain et artiste américain était l'un des derniers
représentants de la Beat Generation. Il est mort samedi à l'âge de 82 ans.

Vue de l'exposition UGO RONDINONE / JOHN GIORNO, Palais de Tokyo (21.10 2015 – 10.01 2016). Photo:
André Morin. Ugo Rondinone, «THANX 4 NOTHING». Installation vidéo (noir et blanc), 14 min, 2015. Courtesy
de l'artiste. Copyright Ugo Rondinone Courtesy de l'artiste. Copyright Ugo Rondinone

John Giorno était un mythe new-yorkais. Né le 4 décembre 1936 à New York, il est cet homme, très homme,
qui dort comme Apollon ou Dionysos pour l'éternité dans  Sleep  d'Andy Warhol, fantastique exercice de style
sur le temps, la sensualité, la liberté sauvage de la vie. Le New  MoMA  , qui ouvre le 21 octobre au public de
New York, vient de choisir ce memento mori au moment d'accrocher ces collections permanentes et le traite
comme une gloire américaine intacte de 1964. Cinq heures et 21 minutes à 16 images secondes qui font le
portrait de la masculinité et filment l'envoûtement du sexe dans une société qui fait alors exploser ses limites.

Samedi 12 octobre, on apprenait la mort soudaine à 82 ans de John Giorno sur Instagram, par les posts
désolés de ses amis, fans, admirateurs qui sont un clan pointu et mondial.  «Life is a killer»  , disait-il en poète
dans la typographie qu'il empruntait aux affiches de rue et au design (l'hommage pudique choisi par Jean de
Loisy,  «extrêmement triste»  , qui le révéla au public parisien à l'hiver 2015 au  Palais de Tokyo  ). Ses phrases
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font mouche, qu'elles fassent rire, pleurer, réfléchir, accepter.  «Prefer crying in a limousine to laughing in a
bus»  , pour l'accent à la Oscar Wilde.  «Everyone is a complete disappoinment»  , pour le dernier (survivant?)
de la  Beat Generation  qu'il était.  «God is man made»  ,  «Don't wait for an explanation»  , disait le sceptique
de la religion trop cadrée comme une famille.

Promeneur de l'été
Vue de l'exposition UGO RONDINONE: «I love JOHN GIORNO», Palais de Tokyo (21.10 2015 – 10.01 2016).
Photo : André Morin. Courtesy de l'artiste.

Paris eut en 2015 le coup de foudre pour John Giorno, ce mélange d'élégance et de provocation, de vérité
âpre et de rêves en technicolor qui ont la peau dure. Sous le logo du Britannique Scott King, qui reprend la
devise de New York,  I love John Giorno  était le titre de cette exposition performance, mise en scène avec
une force plastique éclatante par  Ugo Rondinone  , l'artiste suisse qui partageait sa vie.

Pieds nus comme un promeneur de l'été, glorieux dans son smoking blanc sur chemise noire - et inversement
-, il était là sur un immense écran, elfe démultiplié en taille héroïque pour vous happer de toute sa force
poétique.  Thanx 4 Nothing  est un long poème récitatif et paradoxal de 14 minutes qu'il a composé en 2006
pour ses 70 ans. Ce texte aux accents si intimes, aux répétitions bouleversantes, bannit les conventions et
les convenances, célèbre la sensualité et la sexualité, la liberté jusqu'au suicide, la consommation jusqu'au
poison.

Simples comme la vérité, les phrases de John Giorno prennent des raccourcis terribles, rafales de balles qui
sonnent le glas des rêves perdus, des amis disparus, des amitiés trahies, des mauvais sentiments dissipés
par le temps qui passe. Par l'énergie incroyable qu'il dégageait, par la netteté de son phrasé et la douceur
bienveillante qui émanait de son être, John Giorno l'artiste transformait alors tous les échecs en souvenirs
heureux, synonymes de la vie même et de sa longue continuité.

Le Manhattan d'  Andy Dandy

Vue de l'exposition UGO RONDINONE: «I love JOHN GIORNO», Palais de Tokyo (21.10 2015 – 10.01 2016).
Photo : André Morin. Courtesy de l'artiste.

La poésie est une terre sauvage, quel que soit son siècle. Bruyères et vent glacé, cris d'amour, sang et larmes
dans l'Écosse du XIXe siècle avec John Keats. Sexe effréné, drogues, cris du corps et voix sombre du Velvet
Underground dans le Manhattan d'  Andy Dandy  . C'est ce à quoi vous conviait John Giorno, figure de ce
monde souterrain débridé qui unit dans sa scansion élan vital, écho de la rue, pop art, publicité efficace et
messages télégraphiques. La France le connaissait encore peu. Il n'avait pas encore eu de vraie rétrospective
de son œuvre vibrante. Comme frappé d'un intense besoin de revivre les années de la révolte, de l'art hors
des codes, de ses personnages mythiques, le Palais de Tokyo était devenu pour lui un palais des glaces
sonore dont John Giorno était le sorcier, le guide, le vieux sage, l'hôte inattendu.

«La meilleure exposition du Palais de Tokyo! John Giorno est l'emblème d'une génération autonome,
généreuse, riche d'une vie vraiment vécue»  , souligne ce dimanche, avec feu, Nadine Gandy, galeriste
intrépide et exploratrice entre Prague et Bratislava. Elle a choisi de poster l'un de ses «statements», clairement
engagé et optimiste:  «Sit in my heart and smile»  sur fond arc-en-ciel.
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«Fantastique poète, essentiel dans ses mots, sa générosité, sa conscience. Artiste inoubliable dans la pensée
et le corps»  , nous dit dans l'émotion Caroline Bourgeois, curator de la  Collection Pinault  et auteure de
nombreuses expositions qui lient la poésie et l'art (  LA PELLE - LUC TUYMANS  , jusqu'au 6 janvier au
Palazzo Grassi de Venise).  «Je l'ai rencontré à New York dans l'atelier fou d'Ugo Rondinone, une ancienne
église désacralisée à Harlem. J'ai souvenir d'être allée plusieurs fois le voir performer sa série  “Dont'”  , il y
a longtemps, à la Maison de la Radio»  .

«Un diseur formidable, un acteur inné»

Vue de l'exposition UGO RONDINONE:
I love JOHN GIORNO  , Palais de Tokyo (21.10 2015 – 10.01 2016). Photo : André Morin. Courtesy de l'artiste.

John Giorno est depuis longtemps dans l'œil des grands musées.  «Au-delà du mythe qu'il était devenu
du temps de Warhol et de la Factory, John Giorno était un inventeur, alliant à la poésie un sens plastique
inégalable. Je n'oublierai jamais le récitant qu'il était, alliant sensualité et performance, inventivité technique
et amour du texte. À l'abbaye Notre-Dame d'Ardenne  (près de Caen, aujourd'hui occupée par l'Institut
mémoires de l'édition contemporaine, NDLR)  où il avait récité un poème nous exhortant à ne pas lui fêter son
anniversaire. Il nous avait littéralement subjugués car il était un diseur formidable, un acteur inné et sans doute
l'un de ceux de sa génération qui avait littéralement redressé la poésie de l'espace confiné au livre où elle se
tenait alors»  , nous explique avec son érudition coutumière Bernard Blistène, directeur du Musée national
d'art moderne au  Centre Pompidou  (Beaubourg a présenté en 2016  Beat Generation  , une rétrospective
inédite consacrée au mouvement littéraire et artistique  né à la fin des années 1940 et étendant son influence
jusqu'à la fin des années 1960).

«J'ai eu la chance de rencontrer John Giorno  , nous confie Jérôme Sans, figure des années historiques
du Palais de Tokyo avec  Nicolas Bourriaud  , commissaire indépendant et directeur artistique (Fondation
Emerige).  Il a été proche de tous les fondements de la culture contemporaine, depuis la Beat Generation,
Allen Ginsberg  , William Burroughs, Brion Gysin, Jonas Mekas, Robert Rauschenberg, jusqu'à  Andy Warhol
,  John Cage  , les happenings, et Ugo Rondinone… Il a tout traversé... Je lui avais proposé de faire un livre
d'entretiens que nous avons commencé et qui est resté inachevé...»

«Je suis allé à plusieurs reprises dans son studio à New York sur Bowery»  , nous raconte cet homme au
charme double du Nord (maman ch'ti) et du sud (père catalan d'où son patronyme qui claque).  Un immeuble
historique où de nombreux artistes avaient vécu dans lequel il avait élu résidence et travaillé plus de cinquante
ans. Dans cet immeuble, il avait trois différents appartements: son appartement, son studio où il faisait ses
poèmes tableaux... Et le dernier, au rez-de-chaussée, le  “tank”  , qui avait été l'appartement où vécu William
Seward Burroughs, une sorte de cave où les esprits ne pouvaient être dérangés et où trônait encore la
mythique machine à écrire vintage de la marque Burroughs, du nom de l'auteur du Festin Nu. C'était là où
il dînait avec ses amis.»

«Extrême modestie et douceur incroyable»

Vue de l'exposition UGO RONDINONE: «I love JOHN GIORNO», Palais de Tokyo (21.10 2015 – 10.01 2016).
Photo : André MorinScott King, I Love John Giorno, 2015. Papier peint, installation murale. Courtesy de
l'artiste.

«Une partie de cet endroit historique avait été convertie en un lieu de méditations, un autel où il recevait des
Lamas et autres enseignants religieux du bouddhisme tibétain. Giorno était un bouddhiste. Il vivait simplement
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comme un ascète au service des mots qui était de l'art, au service des autres.  “Leave As It Is”.  Totalement
charismatique. C'était à la fois un showman extraordinaire dans ses performances et un homme d'une extrême
modestie et d'une douceur incroyable. Il était un poète.  “Everyone Gets Lighter”  . Il m'a dit lors de notre
entretien:  “I had been a poet since I was 13 years old, and was in the art world as a poet”  »  , conclut
Jérôme Sans.

Ugo Rondinone, son compagnon qui expose à partir de demain et jusqu'au 23 novembre  A wall, seven
windows, four people, three trees, some clouds, one sun  dans les trois espaces parisiens de la Galerie  Kamel
Mennour  (47 rue Saint-André des Arts, VIe, 6 rue du Pont de Lodi, VIe, et 28 avenue Matignon VIIIe) est
reparti samedi en catastrophe pour New York. Le dîner de gala qui lui était consacré demain soir, lundi 14
octobre, et qui lançait les festivités de la semaine de la  Fiac  , a été annulé. Un signe fort de l'artiste, des
deux artistes, est néanmoins à prévoir dans ces expositions.

Retour désormais seulement sur l'œuvre qui reste en mouvement. La poésie de John Giorno résonne à votre
tempe comme le pouls bat à votre poignet. C'est la magie secrète des mots et la puissance de l'image qu'ils
suggèrent. Le texte poignant de ses tableaux-poèmes défile sur les écrans de karaoké. Mythe d'une époque
révolue, proche de Warhol puis astre plus solitaire, John Giorno est l'artiste adoré des artistes, le performer
vénéré par la génération des  Pierre Huyghe  , Rirkrit Tiravanija,  Elizabeth Peyton  ou R. E. M., le groupe
de rock qui a fait vibrer tous les campus américains.

Il a tenu à dédicacer son exposition: «  en mémoire de John Giorno, l'amour de ma vie  ».

L'installation d'Ugo Rondinone aux Beaux-Arts de Paris, du 14 octobre au 30 juin. Ugo Rondinone courtesy
Galerie Kamel Mennour

Tous droits réservés à l'éditeur MENNOUR 333886262
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